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Qu'il soit des lors noté que tout document diffusé ne 
portant pas le présent « Avertissement » en tête, ne pourra 
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LIVRE DU 
MAITRE-ELU 


SECTION PRÉLIMINAIRE : FRANC-MAÇONNERIE ADONHIRAMITE 


DE L’UTILITE DU PRÉSENT LIVRE 


E PRESENT livre * a pour but de donner les éléments de base nécessaires à la formation 
du maître-élu, engagé sur une voie qui doit le mener progressivement vers une pratique 
d'ordre spirituel effectivement operative. 


Opérativité : tel est le maítre-mot qu'il faut retenir ici, au seuil du travail de ce grade. 
Quelle est-elle alors ? Pour citer, sur la justification de l’Ordre, la notice introductive du 
premier volume de notre Cérémonial du temple, trois axes principaux fondent tout l’art 
maçonnique ; trois buts complémentaires justifient tout le travail du franc-maçon : 


1° l'institution ou l'Ordre en son ensemble doit permettre aux Maçons de tous horizons d'échanger, 
dans un vrai respect de nos usages respectifs ; 2° l'Institution ou l'Ordre en son ensemble doit permettre 
aux Maçons qui en sont les membres vivants et actifs d’être pleinement citoyens, intéressés comme 
tout un chacun devrait l’être à la société civile dont ils ne sauraient se couper, en un mot leur donner 
matière à réfléchir et agir sur cette société qu'ils font autant qu'ils en dépendent ; 3° l'Institution ou 
l'Ordre en son ensemble doit offrir aux Maçons les outils d’un plein et entier épanouissement sur tous 
les plans de l’existence, d’une pleine et entière réalisation de leur être, sur les plans individuel autant 
que collectif. (Cérémonial du temple, vol. |— Maçonnerie adonhiramite, p. 1.) 


C'est qu'il s’agit pour nous — à l'instar de ces constructeurs de cathédrales dont la 
Franc-Maçonnerie spéculative a fait sien le symbolisme de métier — de bâtir en effet ; mais, 
sinon des édifices de pierres, à tout le moins des édifices humains : collectivement et 
individuellement. C'est qu'il nous faut travailler l'Homme, le parfaire — et d’abord soi-même 
— pour tenter d'atteindre à cet idéal de société qu’on désire pour chacun. 

Et c'est à une vraie opérativité donc qu'est en cela convié le maçon, puisqu'il a à 
construire des liens, à parfaire et polir des structures, à cimenter les parties d’un tout en 
constante élaboration. Mais il faut qu’il y ait en cela, discernement et prudence, pour ne pas 
vouloir en place de l’autre ce qui ne lui conviendra pas. 

Toutefois, dans ce souci de bâtir un monde meilleur (osons l’expression ! sinon à quoi 
bon...), là où beaucoup ne se soucient (et parfois ne reconnaissent que cette seule 
dimension) que de l’aspect collectif — social — du travail (dusse-t-il nonobstant passer par un 
travail sur soi-même ; et il est vrai que les deux premiers buts y invitent tout naturellement), 
la considération du troisième but nous est une invitation à travailler certes aussi sur soi- 
même, mais d’une façon qui n’est point seulement d’ordre intellectuel, psychologique ou 
moral ; reprenons ici la notice précédemment évoquée : 


Si pour beaucoup de nos frères et sœurs en initiation, ce « travail sur soi-même » est tout entier compris 
dans les deux précédents buts, pour nombre de rites ou systèmes, dont le nôtre, il est une vraie 
pratique (une « opérativité » diront certains) qui a pour vocation de mener peu à peu le Maçon qui s’y 
engage sur le chemin de ce que nous appellerons ici l’éveil de l'étre ; or, cet éveil doit certes conduire à 
l’accomplissement de son être individuel (et il ne saurait se limiter aux seules dimensions intellectuelle 
et psychologique de l'être : il faut un travail sur tous les plans, du plus matériel au plus spirituel), mais il 
doit aussi lui permettre, solidaire qu’il est de l’ensemble de la Création, d’agir à sa mesure sur certains 
plans inaccessibles (difficilement en tout cas) au non-initié. Là réside la spécificité de ces rites qu’on dit 
communément « ésotériques », lorsque « spirituels » (pour reprendre le mot d'Alexandre Koyré) 
suffirait. (/bid., p. 1.) 


1 C'est à dessein que nous reprenons ici ce qui a déjà été présenté au seuil du Livre de l’apprenti, hormis 
bien entendu ce qui touche au programme de travail propre au présent grade. 
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Et cela suffit seul à justifier ces « pratiques », qui sont ici proposées à cet « homme de 
désir * » particulier que ne saurait manquer d’être le maçon vraiment intéressé à son œuvre. 


TD 


Le travail envisagé peut être considéré sous deux angles: l’un qu’on dira plutôt 
spéculatif (pour reprendre un qualificatif ordinaire à la Franc-Maçonnerie), quand l’autre 
sera plus opératif. Pourtant, il convient de lever ici une ambiguïté fréquente, voire une 
méprise quant au premier terme opposé fréquemment au second ; citons : 


Vers le milieu du XVIII siècle, on commença à donner au Macon « accepté » le nom de « spéculatif ». La 
transition fut facile, et, à l’origine, il n’y avait rien qui put donner à ce dernier mot un sens symbolique. Il 
y a, en Franc-Maçonnerie, nombre de mots qui proviennent des chercheurs du XVII? siècle 一 
commencement XVIII®. « Spéculatif » est le plus marquant. 

« Spéculer », c'est prendre une vue de quelque chose mentalement. Ce mot vient de specio, qui signifie 
«Je vois », ou «Je regarde ». Il est la racine de nombreux mots, tels que: spectacle, spectateur, 
speculum, etc. Au sens du XVII® siècle, toute personne adonnée à la contemplation, a la méditation, se 
livrait à la spéculation. Le « spéculatif », c'était l’idéaliste, et non l’homme du fait et de la pratique. Les 
écrivains du XVII siècle firent un sort a ce mot, l’utilisèrent fréquemment dans leurs écrits, et 
l’incorporérent à tout bout de champ dans leurs titres. Ce mot était à la mode ! 

Nous en avons des centaines d'exemples. 


2 Indistinctement du sexe : hommes et femmes confondus. De fait, si Louis-Claude de Saint-Martin lui 
consacra tout un ouvrage, si Martines de Pasqually lui-même l'utilise fréquemment, l'expression est d’origine 
biblique, où elle présente des variantes intéressantes. Précisons alors au travers de quelques références à ce 
désir-là. 

D'abord, quant au corpus martinésien, voir ainsi les Instructions pour les temples des élus coéns, élevés à la plus 
grande gloire de l'Éternel (pour restituer le titre original, attesté par « le seul témoin accessible », pour citer 
Amadou en la note accompagnant une édition), secondairement intitulées Instructions pour les hommes de 
désir ; pour la correspondance de Martines lui-même, voir ses lettres à Jean-Baptiste Willermoz, notamment du 
20 juin 1768, du 25 novembre 1768 et du 5 mai 1769 (BML, fonds Willermoz, Ms. 5471). 

Ensuite, quant à l'Écriture : 


Daniel 9, 23 : 

- Lemaitre de Sacy : « ... vous êtes un homme rempli de désirs... » 

- Crampon : « ... car tu es un homme favorisé de Dieu... » 

Une note précise alors : Un homme favorisé, littéralement un homme de désirs, c’est-à-dire, aimé 
de Dieu et l’objet de ses faveurs. 

- Bible hébraïque : « car tu es un être de prédilection... » 


Ibid. 10, 11, 19: 

- Lemaitre de Sacy : « Daniel, homme de désirs... » ; « … Daniel, homme de désirs... » 

- Crampon : « ... Daniel, homme favorisé de Dieu... » ; « ... homme favorisé de Dieu... » 

- Bible hébraïque : « ... Daniel, homme de prédilection... » ; « homme de prédilection... » 


Proverbes 11, 23 : 

- Lemaitre de Sacy : « Le désir des justes se porte à tout bien... » 
- Crampon : « Le désir des justes, c'est uniquement le bien... » 

- Bible hébraïque : « Le désir des justes ne vise qu’au bien... » 


Voir La Bible, traduction de Lemaître de Sacy, Robert Laffont, coll. Bouquins, Paris, 1990 ; La Sainte Bible, 
traduction de l’abbé Crampon, Desclée & Co, Paris, 1923 ; La Bible, traduite du texte original par le Rabbinat 
français, Librairie Colbo, coll. Judaïca-poche, Paris, 1983. 
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[...] De nombreux spéculatifs étaient des hommes intelligents, cultivés, du type philosophique, — 
naturalistes, érudits, historiens, — des hommes intellectuellement au-dessus de la moyenne. Les mots et 
les phrases qu’ils employaient, reflétant la culture particulière de leur époque, trouvèrent asile dans le 
rituel Maçonnique. 

La construction, et tout le processus pratique qu’elle met en œuvre, exigeaient un travail « spéculatif » 
considérable, ce que nous appellerions aujourd’hui plutôt la « théorie ». La théorie des plans de 
construction, de la résistance des matériaux de construction, était de la « spéculation », ressort du 
maître ès arts de construire. La géométrie appliquée était de la « spéculation ». Au sens strict, un tel 
travail était pratique. Mais, s’il ne faisait pas appel aux outils de l’ouvrier, il ne pouvait être « pratique » 
dans le sens de l’époque. Il était, très exactement, « spéculatif ». 

Les intellectuels qui entrèrent dans la Franc-Maconnerie environ 1600 y rencontraient des hommes 
habiles dans l’utilisation des outils de tailleur de pierre, — les Macons et les Francs-Maçons opératifs. 
Quelques-uns de ces opératifs étaient des hommes chez qui la pratique s’appuyait sur la théorie, qui 
utilisaient les crayons et autres instruments délicats. 

Les nouveau-venus ne manquèrent pas dans leur for intérieur de les baptiser « spéculatifs ». Avec la 
succession des générations, le mot « spéculatif » acquit un nouveau sens. Les Maçons « acceptés », en 
élaborant ou acquérant la connaissance symbolique du Métier, tombèrent sur leur mot favori, si 
inadéquat qu'il fût, car il n’y en avait pas d’autre qui pdt mieux qualifier leurs intentions. Ils se 
distinguèrent des Macons tailleurs de pierre en se nommant « Macons spéculatifs » ou « Spéculatifs ». 
D'une manière générale, « Spéculatif » signifie toujours théorie, contemplation, mais, quand on l'utilise 
en matière de morale, de philosophie, de doctrines ésotériques ou de principes, il signifie Franc- 
Maçonnerie. 

Dans les Loges d'Écosse, dont le caractère opératif était très marqué, les « gentilhommes » Maçons 
furent souvent appelés « géomatiques ». Bien qu’à première vue ce mot semble très different de 
Vanglais « spéculatif », les associations d'idées qui y amènent sont plus ou moins les mêmes. En 
Angleterre, ce sont les hommes qui s’occupaient de «Géométrie» qui furent les premiers 
« spéculatifs ». « Géomatique », une forme de « géométrie », suggère un raisonnement quelque peu 
abstrait. Ce mot est opposé au mot « domatique », qui désignait quelquefois les Maçons opératifs 
d'Écosse, et qui comportait une idée de dôme, ou toute autre construction lourde, en pierre non taillée. 
Quand on trouve le mot « spéculatif » (sous l’une ou l’autre de ses vieilles orthographes) dans un 
manuscrit du XV* siècle se rapportant à la Maçonnerie médiévale, cela ne veut pas dire, naturellement, 
que la Maçonnerie spéculative, comme nous la pratiquons, existait déjà à cette époque. Nous en avons 
dit assez pour faire comprendre que le Maçon spéculatif du moyen âge était un homme adonné à 
l'étude, à la théorie et au caractère artistique de son art. Il laissait aux « manuels » l’usage de leurs outils 
d’une manière adroite... 

Deux écrivains qui eurent une influence notable au commencement du XVIII® siècle furent Sir Richard 
Steele et Joseph Addison. Tous les deux étaient nés en 1762. Addison mourut en 1719, et Steele dix ans 
plus tard. Addison était un classique de la prose anglaise. Steele un remarquable observateur de son 
époque. Dans « The Spectator », quotidien qu’ils publièrent conjointement en 1711 et 1712, on trouve 
un passage important en rapport avec notre sujet : 

« En bref, là où je vois un rassemblement de gens, je me mélange à la foule, bien que je n’ouvre jamais 
la bouche en dehors de mon propre club. Ainsi, je vis dans le monde plutôt en spectateur de l'humanité 
que comme unité composante. De cette façon, je suis devenu un homme d'état, un soldat, un 
marchand, un artisan spéculatif, sans me mêler de joindre la moindre pratique à ma vie. Je suis très 
capable en théorie... Toute ma vie, j'ai été spectateur. » 

Chacun sait que « The Spectator » eut une énorme popularité. Il est très facile de voir dans ce passage le 
langage commun de l’époque à laquelle notre rituel fut élaboré. De même, en lisant cet extrait du 
« Spectator », il ne faut pas oublier que la fondation de la Grande Loge, en 1717, fut en partie le résultat 
de la vie des « clubs » de l’époque; vie au sein de laquelle le Dr. Anderson était une personnalité 
marquante... (Bernard Jones, Freemason’s Guide & Compendium, p. 162, cité par Marius Lepage, in 
L’Ordre et les Obédiences. Histoire et Doctrine de la Franc-Maconnerie, Dervy-Livres, coll. Histoire et 
Tradition, Condé-sur-Noireau, 1978, p. 28.) 
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On aura dès lors noté combien il est inapproprié d'opposer l'adjectif « spéculatif » à 
« opératif », s’il s’agit alors de retirer toute dimension effectivement opérative au premier. 
Préférons donc parler de théorie et de pratique, et voyons ce qui est ici proposé à ce 
constructeur du visible et de l'invisible que doit être le maçon « spirituel ». 

Le travail théorique de chaque grade commence par l'étude et l’assimilation de ses 
éléments d’instruction de base (rituels de réception et des travaux ordinaires, catéchisme, 
mots, signes, marche et attouchement); sur ces points, renvoi est fait aux documents 
internes propres a chaque grade, soit pour le maitre-élu : 


- Devoirs, statuts et règlements généraux des Francs-Maçons 
- Cérémonial du temple, vol. I- Maçonnerie adonhiramite 


Par ailleurs, toujours au chapitre de sa formation théorique, et compte tenu de la 
spécificité de notre orientation, il incombe au maître-élu d'entreprendre l'étude des 
ouvrages ou textes suivants : 


- Bible, Livre de la Sagesse 
- Traité de la réintégration, 88 51 - 53 3 


À l'évidence, chacun comprendra que ces indications de travail théorique ne sont 
qu’un axe général minimum commun. 


3 Version 1771, éd. Robert Amadou présentée ci-après. 
Le titre primitif, provisoire, est : La réintégration et la réconciliation de tout être spirituel créé avec ses 
premières vertus, force et puissance dans la jouissance personnelle dont tout être jouira distinctement en la 
présence du Créateur (lettre du 11 juillet 1770 de Martines de Pasqually). 
En sa réédition auprès de la Diffusion Rosicrucienne (Collection Martiniste, Le Tremblay, 1995 pour la version 
typographiée), Robert Amadou titre : Traité sur la réintégration... (une version fac-similé est ainsi désignée : 
Traité sur la réintégration des êtres dans leur première propriété, vertu et puissance spirituelle divine. Fac-similé 
du manuscrit autographe de Louis-Claude de Saint-Martin publié par Robert Amadou, même éditeur, 1993). 
Après l'introduction, qui donne le cadre général du Traité, l'étude systématique qui est proposée se fait section 
par section (dans l’édition mentionnée) dans chaque grade, y compris les présents grades préliminaires attendu 
leur vocation à ouvrir sur la Franc-Maçonnerie des élus cohens. 
Si nous proposons ici la version publiée par Robert Amadou (qui n'exclut pas qu’on lise les autres), c'est 
d’abord compte tenu de son appareil introductif et de notes, puis pour disposer d’un matériel commun à tous. 
Pour les diverses versions recensées à ce jour : cf. dans le Bulletin de la Société Martinès de Pasqually : 


- Xavier Cuvelier-Roy, « Des diverses éditions du Traité de (ou sur) la Réintégration des Êtres », n° 
17, 2007, p. 3 ; 

- Xavier Cuvelier-Roy, « Découverte de deux nouveaux manuscrits du Traité sur la réintégration 
des êtres », n° 20, 2010, p. 10; 

- Michelle Nahon, « Traité sur la réintégration des êtres créés dans leur première propriété, vertu 
et puissance spirituelle divine (AD de Lot et Garonne)», n° 20, 2010, p. 15 (suivi d’une 
transcription partielle par Jean-Louis Boutin et Georges Courts, p. 19) ; 

- Patrick Blanc et Michelle Nahon, « Découverte d’un manuscrit du Traité », n° 21, 2011, p. 4; 

- Jean-Louis Boutin et Michelle Nahon, « Traité sur la réintégration des etres créés dans leur 
première propriété, vertu et puissance spirituelle divine (AD de Lot et Garonne) », n° 21, 2011, p. 
100 ; n° 22, 2012, p. 56; 

- Michelle Nahon, « Qui a écrit le manuscrit du Traité de la réintégration des êtres qui se trouve a 
Agen aux AD du Lot et Garonne ? », n° 22, 2012, p. 64 ; 

- Jean-Louis Boutin et Georges Courts, « Traité sur la réintégration des êtres créés dans leur 
première propriété, vertu et puissance spirituelle divine (AD de Lot et Garonne) », n° 23, 2013, p. 
70 ; n° 24, 2014, p. 39. 


Pratiques — Livre IV : section préliminaire — Maítre-élu 4 


SECTION PRÉLIMINAIRE : FRANC-MAÇONNERIE ADONHIRAMITE 


Le travail pratique commence par une participation régulière et active aux travaux de 
chacun des grades, au sein de sa propre loge et de son chapitre, ainsi que par les voyages 
que l'on fera lors de visites fraternelles, tant au sein du même rite qu’au sein de rites 
différents. Pour autant, notre pratique ne saurait s'arrêter là, oubliant qu'il est nécessaire et 
justifié, compte tenu aussi de l'orientation qui est nôtre, de faire un véritable travail sur tous 
les plans de l’être, depuis le physique jusqu’au spirituel : vraie alchimie spirituelle à laquelle 
nous sommes conviés, qui doit nous faire des « ouvriers » du Divin plus efficaces. Et tel est 
l’objet principal du présent Livre du maítre-élu, qui vise surtout à présenter une collection 
d’exercices dont les buts sont complémentaires 4. 


T 
Les exercices ° proposés dans notre travail constituent un outil d'éveil des plans 
supérieurs de l'étre et sont destinés à favoriser notamment le développement psychique. 
Leur enchaînement est conçu de manière à permettre cet éveil avec le maximum 
d'efficacité, tout en évitant les risques inhérents à toute technique non-contrólée ou mal 
adaptée. De fait, par la gradation dont ils sont l’objet (certains principes sont repris au cours 
d'exercices différents), nous avons voulu instaurer une échelle de progression qui permette 
la nécessaire préparation de chacun pour des travaux de nature plus élevée. Il doit alors être 
clair que, dans un premier temps, leur étude et mise en pratique doit impérativement se 
faire dans l’ordre où ils sont donnés et classés ; chaque exercice doit avoir été correctement 
assimilé avant de passer au suivant *. Ce n’est qu’à cette condition que l’on profitera au 
maximum de leur valeur. De fait, toute initiation complète — et c’est là le but des présents 
exercices — rend indispensable une bonne préparation de l'individu : creuser et tailler la 
coupe, afin qu’elle puisse recevoir et mieux recevoir ce qui la concerne. Si nombre des 
exercices présentés permettent l’expérimentation de certains principes, et peuvent n’étre 
mis en œuvre qu’occasionnellement, d’autres par contre, davantage « techniques d’éveil », 
sont destinés à un usage régulier ; plus : certains constituent en fait de véritables rituels à 
but bien spécifique. Pour autant, s’il est vrai que les exercices (quel que soit le système 一 
valable — dont ils forment la praxis) ont une grande part dans l'éveil des facultés de l'être, il 
n’en demeure pas moins vrai que l’on se tromperait si l’on s’avisait de n'ceuvrer que dans le 
physique, négligeant le spirituel. C'est donc, certes, un outil de développement qui est confié 
ici aux hommes de désir — selon l’heureuse expression. Qu'il soit donc mis en œuvre, comme 
et autant qu'il faudra, afin qu'il conduise au but recherché ; et qu'alors, comme tout bâton 
d'appui qu’infirmes momentanés nous utilisons, il soit ensuite laissé de côté, pour ne plus 
nous consacrer qu’au seul essentiel. 


S 


4 Précisons que les éléments d’ordre pratique présentés en ce livre, sont à distinguer du corpus des 
travaux ou « opérations » propres aux grades concernés : simples éléments de familiarisation ou d’entretien ici. 

3 Une bonne compréhension des exercices présentés en ce livre requiert un minimum de connaissances 
générales. De fait, il sera souvent nécessaire de faire appel (au moins pour une vision critique saine et juste) à 
des notions de base ressortissant à l'Homme (biologie, physiologie, psychologie, etc.) et à l'Univers qu'il habite 
(astronomie, sciences physiques en général). On se reportera alors à tout ouvrage suffisamment complet, tout 
en étant adapté aux besoins du moment. 

6 Si toutefois l’un d’eux s’avérait sans résultat notable au bout d’un mois de pratique régulière, on 
passera alors au suivant (pour autant qu'il soit sans lien direct avec l’exercice en question) afin de ne pas trop 
retarder son rythme de travail ; il conviendra cependant de persévérer dans la pratique de l’exercice incriminé. 
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EXERCICE 1 


Son but est de développer le pouvoir de concentration en vue d’une action efficace sur 
la matière inanimée. 


Préparatifs. Un récipient 7 en verre incolore et transparent, contenant de l’eau à la surface 
de laquelle flotte un morceau de papier blanc d'environ deux centimètres de côté, est placé 
sur une table. Il sera disposé devant un miroir, une bougie allumée (seul éclairage de la 
pièce) placée derrière lui. 


1. Asseyez-vous confortablement à la table, face au récipient d’eau 
et au miroir, les pieds légèrement écartés posés bien à plat sur le 
sol, le buste bien droit, la paume des mains reposant ouverte sur les 
genoux. Détendez-vous bien. 

2. Concentrez alors votre regard et votre pensée sur le récipient et 
le morceau de papier qui y flotte. 

3. Tandis qu'il se trouve animé de mouvements, efforcez-vous 
d’observer, selon l'intensité de votre concentration, ce qui se 
produit au contact de l’eau et du morceau de papier ; remarquez 
l’apparition de diverses couleurs dans cette zone. 

4. Essayez de changer ces couleurs en faisant appel au pouvoir 
créateur de votre pensée. 

5. Intensifiez ensuite votre concentration, vous efforcant de 
produire a la surface de l’eau une légère agitation ; essayez alors de 
contrôler ce faible courant et de lui donner une direction précise. 

6. Placez maintenant la main droite près de la paroi du récipient et, 
fixant toujours le papier du regard, faites en sorte qu’il se déplace 
en direction de votre main ; cessez alors l’expérience. 

7. Après une pause d’environ trente secondes dans |’attitude 
initiale, renouvelez cette dernière étape (point 6) avec la main 
gauche. 


Cet exercice reprend certains principes abordés précédemment. À ce point de notre 
progression toutefois, notre pouvoir de concentration doit être plus développé et le 
magnétisme émanant de nos mains doit également être plus actif. 


T 


7 ll devra être suffisamment petit pour pouvoir être entouré par nos mains, placées autour, tout près 
sans le toucher, un espace d’environ un centimètre subsistant alors entre l’extrémité de nos doigts. 
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EXERCICE 2 


Son but est de nous permettre une prise de conscience plus complète de nous-mêmes et 
du monde qui nous entoure. 


1. Asseyez-vous confortablement, les pieds légèrement écartés 
reposant bien à plat sur le sol, le buste bien droit et la paume des 
mains reposant ouverte sur les genoux. Fermez les yeux et 
détendez-vous bien, demeurant ainsi quelques minutes. 

2. Dirigez maintenant votre attention sur le talon du pied droit. 
Faites alors en sorte que toute votre conscience et toutes vos 
perceptions soient concentrées dans cette partie de votre corps, au 
point d’être pleinement conscient de son contact avec le sol. 
Demeurez ainsi concentré sur votre talon pendant environ une 
minute. 

3. Dirigez ensuite votre concentration sur votre épaule gauche, à 
l’endroit précis où votre bras est rattaché au corps. En vous 
concentrant sur cette partie de votre corps, vous devez prendre 
graduellement conscience des points de contact entre les 
vétements que vous portez et votre peau. Vous devez méme 
percevoir sur quelles parties de l’épaule ces vêtements ne touchent 
pas votre peau et sentir les espaces libres existant entre les deux, 
aussi réduits qu’ils soient. Concentrez ainsi votre attention sur cette 
partie du corps pendant environ une minute. 

4. Poursuivez votre concentration en portant votre attention sur 
votre cœur. Les yeux toujours fermés et dans un état de parfaite 
détente, concentrez-vous sur la partie de votre corps où il se trouve, 
presque au milieu de la poitrine, derrière votre sternum, entre les 
deux poumons, sa pointe inférieure légèrement vers la gauche. 

5. Prenez alors une profonde inspiration et retenez-la aussi 
longtemps que vous le pouvez sans inconvénient, vous efforçant de 
sentir le flux et le reflux du sang dans votre cœur, avec toute la 
force vitale que vous y avez concentrée. Demeurez ainsi concentré 
sur votre cœur pendant environ une minute. 


En concentrant successivement notre attention sur diverses parties de notre corps, 
nous pouvons percevoir nettement notre conscience dans chacune d’elles. 

La conscience est un attribut de l’âme ; du moins, elle dépend de cette dernière pour 
son existence, sa manifestation dans notre corps. 
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De nombreux philosophes du passé ont tenté de localiser l’âme dans diverses parties 
de notre organisme ; pourtant, aucune partie précise de celui-ci ne semble la contenir et le 
corps tout entier paraît en être imprégné, comme l’air envahit le moindre recoin de la pièce 
où il pénètre. 

De même, comme attribut de l’âme, la conscience imprègne chaque partie de notre 
corps. Comme l’âme, qui ne reste pas circonscrite ou prisonnière de son enveloppe 
charnelle, notre conscience se répand aussi dans l’espace qui nous entoure, nous rendant 
ainsi capables d’interagir plus complètement avec le monde qui nous entoure. 

Le cerveau n’est ni la pensée ni la conscience et chaque partie de notre être est pensée 
et conscience ; par notre système nerveux autonome, notamment, chaque organe, chaque 
partie de notre corps physique est capable de transmettre ce qu’il expérimente ou ressent à 
notre mental, permettant ainsi que nous en prenions objectivement conscience. 

Nous devons alors bien comprendre que ce que nous percevons du monde alentour 
n’en n'est pas la réalité ultime, mais la façon dont il nous apparaît : son « actualité » pour 
utiliser cette image. C’est en fait notre propre prise de conscience des impressions ou des 
pensées qui nous viennent qui nous fait paraître ces perceptions — ces « fenêtres » ouvertes 
sur le monde — comme réelles, quand ce ne sont que « nos réalités du moment ». De fait, 
nos réalités dépendent de notre conception et de notre perception des choses et non pas de 
ce que ces choses sont, indépendamment de nous. 

Un des buts du présent exercice est de bien comprendre cela. Ainsi, tandis que nous 
nous concentrons sur une partie de notre corps (ou sur telle chose que nous faisons : comme 
lire ou écouter ces phrases), nous sommes comme absorbés en cette partie, comme « tout 
en elle » et, elle, « tout pour nous » ; nous ne pouvons ainsi être conscients de deux choses 
en même temps et notre perception du monde est constamment partiellement aveugle. 


S 
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EXERCICE 3 


Son but est de permettre le dédoublement ou dissociation temporaires entre le corps 
physique et les autres corps plus subtils. 


1. Asseyez-vous confortablement, les pieds légèrement écartés et 
reposant bien à plat sur le sol, le buste bien droit et la paume des 
mains reposant ouverte sur les genoux. Fermez les yeux et 
détendez-vous bien. 

2. Faites alors une série de sept inspirations et expirations non 
rythmées par le nez, sans rétention d’air ; ce faisant, ne visez qu’à 
décontracter totalement le corps. 

3. Reprenant une respiration normale et régulière, visualisez 
ensuite le sommet de votre crâne, y provoquant une sensation de 
relâchement et de détente totale. 

4. Gagnez alors vos yeux dans leur orbite, puis les oreilles, puis les 
mâchoires, puis le cou, y provoquant de même le relâchement le 
plus complet. 

5. Poursuivez de même par les épaules, puis chaque bras, vous 
attachant à les détendre au maximum. 

6. Gagnez alors la poitrine, puis le ventre, puis vos jambes, les 
détendant de même au maximum. 

7. Sentez alors vos membres et tout votre corps si lourds, comme 
du plomb, qu’ils semblent traverser ce sur quoi ils reposent ; si 
lourds que votre respiration paraît parfois s’arrêter. Dans cet état, 
sentez peu à peu le calme gagner tout votre corps. 

8. Imaginez alors — et ressentez-le — un courant d’air chaud circulant 
dans vos membres. 

9. Visualisez une lumiére bleutée qui grandit progressivement au 
sein de votre corps, jusqu’à l’envelopper tout entier comme une 
coque lumineuse. 

10. Maintenant cette coque lumineuse par la pensée, visualisez une 
spirale ascendante que vous gravissez, cependant que vous 
décompterez mentalement de 10 à 1 * et que vous entonnerez (tout 
au long de l'ascension) à haute et claire voix ° : « ZOM... » 


8 Ayant préalablement décidé qu’à « 1 », le dédoublement serait effectif. 

? Chaque fois qu'il est question de « sons vocaux », dans la transcription que nous en donnons, c'est 
davantage l’aspect phonétique qu'il convient de considérer. 
Rappelons par ailleurs qu’il est tout à fait possible d’expérimenter d’autres sons ou combinaisons vocales. 
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11. Le dédoublement obtenu *°, essayez de voir avec tout le corps +! 
votre corps resté sur le siège. Ne cherchez (au moins au début) pas à 
quitter la pièce où votre corps se trouve. 

12. Lors de la réintégration de votre corps, efforcez-vous ‘ de 
penser à un événement passé heureux. Si des formes viennent à se 
présenter, vous empêchant de réintégrer votre corps, écartez-les ou 
détruisez-les mentalement à l’aide d’une épée. 


La maîtrise de cet exercice nécessite une bonne connaissance de la constitution 
occulte de l'Homme, avec les différents corps qu'il possède ; de même, elle demande une 
grande habitude dans les techniques de base de respiration, de concentration, de 
visualisation et d'utilisation des sons vocaux. Il va donc sans dire que chacun aura ici à 
reprendre les diverses techniques en question. 

Cet exercice particulier, comme précisé en tête, est centré sur le dédoublement ou 
dissociation entre le corps physique et certaines de ses composantes éthérées d’une part et 
les autres corps subtils que sont les corps astral et mental (pour reprendre cette 
terminologie et pour ne nous limiter ici volontairement qu’à ces deux corps supérieurs). 

La difficulté principale de cet exercice est, parvenus à la dernière étape précédant le 
dédoublement (point 10), de réussir à coordonner et maintenir ensemble les diverses 
visualisations, cependant qu'il nous faut procéder à un décompte mental et à une intonation 
à voix haute. Toutefois, avec de l’entraînement, cela devient rapidement facile. 

Il est possible que le corps ne se dédouble pas complètement, surtout au début, 
restant par exemple attaché aux mains ; dans ce cas, comme d’ailleurs en cas d’échec total, il 
ne faut pas se décourager et reprendre cet exercice aussi souvent que nécessaire. 

D’autres méthodes de « projection » — pour utiliser cette expression parlante — seront 
présentées prochainement. Le moment venu, chacun pourra alors choisir la technique qui lui 
convient le mieux, ou celle qui sera la mieux adaptée au but qu'il se sera alors fixe... 


S 


10 Dans le contraire, il faudra persister, par des essais répétés, jusqu’à la réussite complète. 
11 [| ne s’agit pas d'utiliser ici les yeux de chair. 
12 Surtout en cas de sensations désagréables ou de difficultés. 
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EXERCICE 4 


Son but est de nous préparer à certaines techniques dites de « projection psychique » 
utilisant la mise en harmonie avec la conscience universelle. 


Préparatifs. La pièce sera plongée dans l'obscurité. 


Remarque. ll est nécessaire de bien maîtriser l’utilisation des sons vocaux ainsi que les 
techniques de base de respiration, de concentration et visualisation. 


1. Asseyez-vous confortablement, les pieds légèrement écartés et 
reposant bien à plat sur le sol, le buste bien droit et la paume des 
mains reposant ouverte sur les genoux. Fermez les yeux et 
détendez-vous bien. 

2. Faites alors sept inspirations profondes par le nez, bloquant 
chaque fois quelques instants vos poumons remplis d’air, suivies de 
sept expirations lentes et complètes, toujours par le nez “>. 

3. Reprenez ensuite une respiration normale et gardez-la pendant 
environ une minute. 

4. Inspirez maintenant profondément, puis expirez lentement et 
complètement, en une seule fois, cependant que vous entonnerez 
sept fois de suite (enchainer chaque son au suivant ; de même pour chaque 
série) à haute et claire voix : « ZA...RA...ZA... » 

5. Demeurez alors calme et détendu, dans un état le plus réceptif 
possible, essayant d’être conscient de toutes les impressions 
subtiles et d’ordre psychique que vous pourriez recevoir. 


Si le sommeil vient à nous gagner, nous pouvons nous y soumettre sans problème ; il 
sera alors particulièrement régénérateur, outre qu'il pourra favoriser la réussite de cet 
exercice. 

Il est probable, a la suite de cet exercice préparatoire à la projection psychique, que 
nous sentions s'éveiller en nous une nouvelle forme de conscience. Il s’agit en fait de la 
conscience de notre propre corps psychique, qui est le corps même de notre être intérieur 
(notre « maître intérieur » comme il est également souvent appelé). C’est ce corps qui est 
utilisé lors d’une projection dite psychique. 

Cet exercice a pour but principal de nous mettre en harmonie avec la conscience 
universelle, de manière à préparer notre être intérieur à étendre son action au dehors de 
notre corps physique. De plus, il contribue à éveiller les facultés intérieures qu’il faut mettre 
en œuvre pour se projeter par le psychisme. 


D 


13 Respiration dite « positive ». 
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EXERCICE 5 


Son but est de nous familiariser avec la pratique de la psychokinésie. 


Préparatifs. Une table est prévue sur laquelle sera déposé un objet de petite taille (crayon 
par exemple). 


1. Asseyez-vous confortablement, les pieds légèrement écartés et 
reposant bien à plat sur le sol, le buste bien droit et la paume des 
mains reposant ouverte sur les genoux. Fermez les yeux et 
détendez-vous bien en effectuant une série de respirations 
profondes neutres par le nez. 

2. Après quelques instants, étant parfaitement calme et détendu, 
ouvrez les yeux et reprenez une respiration régulière et normale. 

3. Considérant alors attentivement du regard l’objet placé devant 
vous, efforcez-vous de le faire se déplacer par la seule force de 
votre pensée. 

4. Cessez l’exercice après sa réussite ou au bout de dix à quinze 
minutes sans succès ‘. 


La vibroturgie est basée sur la réception des vibrations qui émanent des objets et plus 
particulièrement de ceux qui ont été en contact direct avec des personnes qui les ont tenus 
ou portés sur elles. La perception vibroturgique nécessite un état de réceptivité de notre 
part, car, sans cet état, il nous est impossible d’être sensibles aux impulsions vibratoires qui 
se propagent depuis l'extrémité de nos doigts jusqu'aux centres psychiques pinéal et 
pituitaire. 

Comme dans la radiesthésie, la pratique de la vibroturgie exige une mise en harmonie 
avec la conscience propre de l’âme qui nous anime, avec ce que nous avons appelé notre 
« maître intérieur ». Cette conscience, qui est en chacun de nous le reflet de la conscience 
divine, est parfaite. De ce fait, elle possède les qualités d’omniscience qui sont celles du 
divin. En fait, ce qu'il faut bien comprendre, c'est qu’aussi bien dans le cas de la vibroturgie 
que dans celui de la radiesthésie, notre propre conscience joue un rôle de récepteur par 
rapport aux vibrations qui émanent des objets comme de notre propre conscience 
intérieure. C’est pourquoi il est nécessaire d’être passif — réceptif plus précisément — lors de 
la mise en pratique de ce type de technique. 

Dans la télékinésie, encore nommée psychokinésie *, c'est le phénomène inverse qui 
se produit, car ce sont les vibrations de notre pensée qui doivent agir sur celles des objets. 
Notre mental tient alors le rôle d'émetteur tandis que l’objet auquel nous appliquons son 
pouvoir tient celui de récepteur. 

Cela veut dire qu'il est impossible à quiconque de réussir une expérience de télékinésie 
s’il se maintient dans un état passif, simplement réceptif. Il faut au contraire utiliser toute la 
force de sa concentration pour agir sur un objet matériel. 


14 Par la suite, si le succès ne vient toujours pas, augmenter progressivement le temps d’essai. 
15 Psycho-, du grec psukhé pour « âme » et —kinésie, du grec kinésis pour « mouvement ». 
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Bien entendu, il n’est pas donné à tout le monde de pouvoir se concentrer sur une 
chose au point de l’affecter et de l’amener à répondre à ses impulsions mentales. À cet 
égard, rappelons que la concentration est la faculté qui nous permet de canaliser toute 
notre activité mentale sur un seul objectif ; de nombreux exercices des précédentes étapes 
nous ont permis d'apprendre à maîtriser cet indispensable « art de la concentration » et à 
développer notre « pouvoir de pensée ». 

L'effet de la télékinésie se traduit par deux sortes de manifestations majeures. Certains 
individus sont capables, par le pouvoir de la pensée, de provoquer un mouvement de l’objet 
soumis à leur concentration. Lorsque l’on analyse attentivement ce genre d'expériences, en 
se gardant de tout trucage et de toute illusion, on constate que le mouvement pris par 
l’objet nécessite davantage une impulsion de départ qu’un maintien constant de la force 
mentale qui lui est appliquée. En ce domaine, il semble que le plus difficile soit de produire 
l'impulsion initiale ; il semble également qu’une telle impulsion de départ soit impossible à 
donner à un corps matériel dont la masse dépasse une certaine norme. Le présent exercice 
relève de ce premier type de manifestations. 

Considérons maintenant la seconde catégorie d'effets obtenus au moyen de la 
télékinésie. Il s’agit la de manifestations que seuls ceux que nous appelons généralement 
«les maîtres » (ceux qui ont en fait acquis une parfaite maîtrise sur les plans physique, 
psychique et spirituel) sont capables de produire. Ainsi, nombre de ces initiés (au sens plein 
du terme) peuvent agir sur la matière en général et plus particulièrement sur les 
mouvements des particules qui la composent. En un mot, ils ont acquis le pouvoir de 
changer la nature vibratoire des choses et, par conséquent, de les transformer — les 
transmuter — à leur gré, avec où sans mouvement apparent. C’est en vertu de ce principe 
que nous reconnaissons qu’il nous est possible d’agir mentalement sur la nature vibratoire 
des objets et den modifier l’apparence ; bien sûr, cela demande de longues années de 
pratique assidue. 


T 
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EXERCICE 6 


Son but est de nous permettre de faire le vide dans notre mental. 


1. Asseyez-vous confortablement, les pieds légèrement écartés et 
reposant bien à plat sur le sol, le buste bien droit et la paume des 
mains reposant ouverte sur les genoux. Fermez les yeux et 
détendez-vous bien. 

2. Effectuez alors une série de respirations profondes neutres par le 
nez, jusqu’à ce que vous vous sentiez parfaitement calme, et que 
vous éprouviez une sensation d’éveil psychique en vous. 

3. Ayant repris une respiration normale et régulière, tracez alors 
mentalement autour de vous un cercle sur le sol, d’environ quatre 
mètres de diamètre, et imaginez que ce cercle vous isole totalement 
des influences extérieures. En d’autres termes, considérez qu’il crée 
une zone de séparation entre vous et le monde objectif. 

4. Visualisez ensuite ce cercle autour de vous pendant quelques 
instants. 

5. Tracez alors de la même manière un deuxième cercle, à l’intérieur 
du premier et également centré sur vous, d’environ deux mètres de 
diamètre. Imaginez que ce second cercle a le pouvoir d’isoler votre 
mental de toute pensée discordante, et de toute idée n’ayant aucun 
lien avec l’état de paix intérieure auquel vous désirez accéder. 

6. Visualisez ensuite uniquement ce deuxième cercle autour de vous 
pendant quelques instants. 

7. Tracez alors de la même manière un troisième cercle, à l’intérieur 
des deux premiers et toujours centré sur vous, avec un diamètre 
tout juste suffisant pour contenir votre corps. Considérez qu'il 
symbolise l'isolement parfait, et qu'il est l'émanation directe de la 
conscience universelle qui est en vous. 

8. Visualisez de méme uniquement ce troisieme cercle autour de 
vous pendant quelques instants. 

9. Cela fait, visualisez maintenant l’ensemble de ces trois cercles 
autour de vous pendant quelques minutes, puis concentrez-vous 
sur eux. Tout au long de cette concentration, imaginez que vous 
vous trouvez au centre d'une triple enceinte et que vous étes 
totalement isolé de toute impression objective, de toute influence 
subjective, et que vous baignez dans une zone dont la nature est 
purement psychique. 
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Nombreux sont ceux qui ont du mal à faire abstraction de leur environnement au 
moment où ils s'apprêtent à communier avec la conscience universelle ou avec le divin, ou 
encore à mettre en pratique quelque technique nécessitant que le vide soit, au moins 
momentanément, fait en notre mental. Or, la technique particulière décrite ici est très 
efficace pour surmonter cette difficulté et, par la même, pour aborder dans de bonne 
conditions nombre d'expériences, d'exercices, auxquels nous désirons nous livrer. 

Si nous éprouvons des difficultés à faire le vide en nous, que ce soit lorsque nous 
entrons en méditation, en prière, ou encore lorsque nous nous préparons à une expérience 
de télépathie, de projection psychique, de vibroturgie ou autre, la technique développée 
avec le présent exercice nous permet d’y parvenir progressivement. 

Cet exercice exige un certain entraînement car, au début, il peut être difficile de 
visualiser successivement chacun des trois cercles ; plus difficile encore est de maintenir, 
dans un second temps, la visualisation des trois cercles en même temps. Pourtant, si nous 
accordons l’attention voulue à cet exercice des trois cercles, nous constaterons qu'il est très 
efficace pour s'isoler intérieurement. Cette efficacité, en fait, repose sur trois principaux 
facteurs : d’abord, l’utilisation du cercle met en action certains procédés occultes dont 
l’usage est largement répandu en théurgie comme dans la magie cérémonielle ; ensuite, le 
fait de procéder comme nous l'avons indiqué permet de créer un phénomène 
d’autosuggestion très puissante qui, en raison de sa pureté et du but positif qu’elle doit 
atteindre, est accueillie favorablement par notre subconscient ; enfin, cet exercice produit 
une extension de notre conscience psychique. 

Parallèlement à l'isolement intérieur que l'exercice dit « des trois cercles » permet de 
créer, nous pouvons également utiliser cette technique pour nous protéger contre toutes les 
influences négatives qui, a un moment donné, peuvent s'exercer sur nous. Ainsi, s’il nous 
arrive d’être plongés dans une ambiance négative, ou quand nous avons le sentiment que 
d’autres personnes entretiennent de mauvaises pensées à notre égard, il nous est possible 
de mettre à profit la visualisation de ces circonférences isolantes et protectrices. Dans un tel 
contexte, il est évident que la visualisation pourra se faire quelles que soient notre situation 
et notre attitude physiques. 


TD 


16 Du bas latin theurgia (quatrième siècle, Saint-Augustin) ; lui-même du grec theourgia, qui signifie 
« ouvrage de Dieu ». 
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EXERCICE 7 


Son but est l'application de l’assomption à l'assistance spirituelle. 


Préparatifs. Avant de procéder à cet exercice, buvez un verre d’eau fraîche et lavez-vous les 
mains. 


1. Ayant préalablement arrêté votre choix sur une personne de 
votre entourage (ou tout autre cas dont vous auriez connaissance et pour 
lequel vous souhaitez intervenir) qui a besoin d’assistance psychique et 
spirituelle, retirez-vous dans le calme. 

2. Asseyez-vous confortablement, les pieds légèrement écartés et 
reposant bien à plat sur le sol, le buste bien droit et la paume des 
mains reposant ouverte sur les genoux. Fermez les yeux et 
détendez-vous bien. 

3. Effectuez alors une série de respirations profondes neutres par le 
nez, jusqu’à ce que vous éprouviez une sensation de calme et de 
bien-être. 

4. Cela fait, reprenant une respiration normale et régulière, 
visualisez la personne en question assise face à vous, au centre 
d’une sphère de lumière. S’il s’agit d’une personne que vous ne 
connaissez pas et dont vous n’avez jamais vu le visage, cette 
visualisation devra prendre une forme la plus impersonnelle 
possible, l’imaginant par exemple sous l’aspect d'un simple corps de 
lumière, éventuellement asexué et sans âge (si toutefois son nom vous 
est connu, prononcez-le mentalement). 

5. Tout en maintenant cette visualisation, inspirez profondément 
par le nez et harmonisez-vous avec l’état physique, mental, 
psychique et spirituel de cette personne, puis expirez lentement en 
entonnant comme il se doit: « AUM... (le son vocal peut être répété 
autant de fois que cela semblera nécessaire) » 

6. Lorsque vous vous sentez en parfaite résonance avec cette 
personne, efforcez-vous de ne faire plus qu’un avec elle, assumant 
ainsi le mieux possible l’ensemble de sa personnalité. Pour ce faire, 
pendant environ une minute, identifiez-vous à elle et imaginez que 
c'est vous qui prenez le contrôle de toutes les fonctions physiques 
et psychiques de son être. Concentrez-vous, ce faisant, sur des 
pensées de force, d'harmonie, de bienveillance, de réconfort et de 
santé, et soyez alors le plus positif possible, sur les plans physique, 
mental, psychique et spirituel. 
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7. Cela fait, après avoir assumé la personnalité en question, 
redevenez vous-même et, tout en visualisant une dernière fois la 
personne que vous désirez aider, dites mentalement : « Voilà, c’est 
fait ! » 

8. Cessez ensuite l’exercice, oubliez-le et reprenez vos occupations 
habituelles. 


Le précédent exercice nous a présenté le principe et l’utilisation de ce que nous avons 
appelé « la loi d’assomption ». À ce propos, il avait été noté que certaine adaptation aux fins 
d'assistance psychique ou spirituelle, notamment en relation avec un travail d'ordre 
thérapeutique, était possible. Naturellement, il existe bien des circonstances où l’utilisation 
de cette loi permet d'intervenir pour le bien d’autrui comme pour le nôtre, mais c'est 
certainement le domaine de la santé qui offre le plus d'occasions de la mettre en pratique au 
service des autres. 

Il est des circonstances qui rendent toute action directe et physique difficile, voire 
impossible ; en de tels cas, si notre rituel d’aide spirituelle a effectivement sa raison d’être, 
l’utilisation de l’assomption trouve également sa justification. Il est ainsi possible d’y recourir 
pour venir en aide à une personne qui en a besoin, que cette personne nous soit connue ou 
inconnue. Cela est d’autant plus vrai que cette méthode ne nécessite pas d’action ou de 
contact physiques entre les sujets. Ce qui importe en définitive, c'est que nous soyons 
capables, le moment venu, de construire une image mentale de celle-ci suffisamment forte 
et vivante, de la visualiser que ce soit avec précision (ce qui est mieux) ou, à défaut, d’une 
manière indistincte, nous concentrant alors sur les seuls éléments connus (son nom par 
exemple). 

À l’usage, nous pourrons constater que cette méthode d’aide psychique et spirituelle, 
par l’utilisation de l’assomption, donne de bons résultats. Elle constitue une bonne 
technique de ce qu’on est convenu d'appeler, d'une manière générale, la « guérison 
spirituelle » ; elle permet en effet de fusionner momentanément avec l’état physique, 
mental, psychique et spirituel de la personne que nous désirons soulager et, par le biais de 
cette fusion temporaire, de lui transmettre un influx d'énergie sur tous les plans. Cet influx 
énergétique est alors utilisé par l’ensemble de son être et canalisé vers les fonctions 
physiques ou psychiques qui souffrent d'un quelconque déséquilibre. L'équilibre étant 
rétabli, la personne en question ressent une amélioration notable qui, au terme de quelques 
jours, voire de quelques heures, aboutit finalement à un soulagement ou à la guérison. 

À ce sujet, de l’utilisation de l’assomption aux fins d'assistance, il est essentiel de noter 
les points suivants. D'abord, il doit être clair qu'il ne s’agit pas ici, non plus que dans aucune 
des techniques thérapeutiques abordées dans nos travaux, de prétendre à suppléer ou 
rendre inutile tout acte médical qui s’imposerait ; ensuite, cette méthode d’aide exige un 
grand pouvoir de concentration ; enfin, il est déconseillé de l'utiliser lorsque l’on se sent 
fatigué ou lorsque l’on est soi-même en mauvais état de santé. Sinon, comme cela a été dit, 
il s’agit là d’une technique particulièrement efficace et le processus complet (points 1 à 8) 
peut être renouvelé autant de fois que cela sera nécessaire, pour autant qu’un délai 
d'environ trente minutes soit respecté entre chaque essai. 
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Dans cet exercice, nous avons surtout insisté sur l’aide que l’assomption peut apporter 
soit à nous-mêmes selon nos besoins du moment, soit à autrui en relation avec son bien- 
être. Cependant, nous avons déclaré que d’autres utilisations de cette importante loi sont 
possibles. Ainsi, lorsqu'une personne de notre entourage est dans un état particulièrement 
négatif (colère, irritation), nous pouvons assumer momentanément sa personnalité et lui 
transmettre des pensées constructives et positives qui contribueront à rétablir chez elle un 
état d'harmonie intérieure. 

Il nous est possible d’assister toute personne qui aurait à réaliser quelque chose 
(prendre la parole, effectuer une démarche, etc.) en la soutenant par le psychisme et 
spirituellement et en lui insufflant force et inspiration. En fait, c’est à chacun de nous, 
adaptant le processus général décrit dans les deux derniers exercices, aidé en cela par la 
méditation, de définir toutes les situations où l’utilisation de l’assomption peut trouver sa 
place au service des autres. 

Achevons cette présentation de l’assomption, avec ses diverses applications, par cette 
remarque de grande importance. Il est indispensable de bien comprendre que celle-ci, en 
ses multiples applications ou utilisations, ne permet pas de prendre, mais seulement de 
donner. En d’autres termes, l’appliquant, nous ne pouvons assumer — et prendre avec nous, 
sur nous — les imperfections, faiblesses, malheurs ou maladies de la personne que nous 
désirons aider ; en fait, par ce moyen, nous ne contribuons, comme un canal, qu’à lui 
communiquer ou transmettre les vertus contraires de perfection, force, bonheur ou santé 
auxquelles la personne en question pourrait aspirer. 

Cela signifie par conséquent qu'il est impossible, après avoir mis en pratique ce 
principe, de souffrir des maux qui étaient ceux de la personne ainsi aidée ou de subir les 
épreuves qu’elle rencontrait; pour être clair, empruntant ce terme à certaine tradition 
orientale, il ne s’agit donc pas ici de prendre sur soi tout ou partie du karma d’autrui. Seuls 
ceux que la tradition appelle les « Maîtres » (au sens plein du terme) ont un tel pouvoir, mais 
cette aptitude fait partie d'une mission divine qui transcende de très loin assomption 
proprement dite. En fait, une telle mission particulière s'inscrit plutôt dans un processus de 
régénération qui prend directement sa source dans le Divin. Mais même chez ces véritables 
guides ou instructeurs de l'Humanité, cette tâche consiste davantage à transmettre un influx 
spirituel qu’à simplement annuler ce que l’on nomme familièrement une « dette karmique », 
qu’elle soit individuelle ou collective. 


S 
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EXERCICE 8 


Son but est de permettre l'isolement intérieur. 


1. Asseyez-vous confortablement, les pieds légèrement écartés et 
reposant bien à plat sur le sol, le buste bien droit et la paume des 


mains reposant ouverte sur les genoux. Fermez les yeux (sauf si, au 
début, il est nécessaire d'observer le dessin devant servir de support visuel — en 
cas de pratique collective, le cas échéant, celui-ci sera placé de manière à être 


bien visible de tous) et détendez-vous bien. 

2. Visualisez face à vous un cercle vertical, suffisamment grand pour 
pouvoir vous contenir avec une partie de l’espace qui vous entoure 
(dès cette étape, les yeux seront obligatoirement fermés, un temps suffisant 
ayant été laissé pour pouvoir s'imprégner de l'éventuel support visuel). 
Imaginez que ce cercle représente votre conscience objective. 

3. Visualisez de même un autre cercle plus petit à l’intérieur du 
premier et tout juste grand pour contenir votre corps. Imaginez que 
ce deuxième cercle représente votre conscience subjective. 

4. Visualisez ensuite un dernier cercle, encore plus petit et au centre 
des deux premiers, suffisamment petit pour pouvoir être contenu à 
l’intérieur de votre propre corps, presque à hauteur de votre cœur, 
légèrement sous lui. 

5. Imaginez maintenant que ces cercles forment trois sphères 
concentriques lumineuses de mêmes dimensions et dont vous 
occupez le centre, votre propre corps limité par la sphère 
intermédiaire et contenant en son sein la sphère centrale. 

6. Imaginez que la sphère médiane se concentre progressivement, 
en un mouvement de rétraction, sur la sphère centrale à laquelle 
elle finit par s'identifier, se confondant avec elle. 

7. Demeurez ainsi, en communion avec le divin en vous, pendant 
environ quinze minutes ”’. 


La technique de concentration sur soi-méme présentée dans cet exercice est trés 
différente de celles utilisées pour atteindre d’autres personnes ou d’autres lieux, en liaison 
avec la projection et la transmission de pensée. Dans le cas présent, nous essayons quelque 
chose de totalement différent et notre conscience doit étre disposée d’une toute autre 
facon. Tout se passe en fait comme si (conformément a ce qui est représenté sur le support 
éventuellement dessiné) notre conscience subjective se trouvait entre deux cercles ou deux 
spheres de conscience: elle se situe ainsi entre une conscience plus vaste, de nature 
objective et une plus restreinte, la part de conscience divine en chacun de nous. 


17 Ce temps est susceptible d’être modifié par la suite, étant diminué lorsque la maîtrise de cette 
technique en rendra la réalisation plus aisée, ou augmenté quand cela sera nécessaire, en fonction du but fixé. 
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Toutefois, il est essentiel de comprendre que par « vaste » et « restreinte », parlant de 
notre conscience objective et intérieure, nous ne voulons en aucun cas parler de leur 
étendue, qui est relative à leur nature et attributs ; il s’agit là d’une localisation symbolique, 
laquelle permettra effectivement, le moment venu, de visualiser le mouvement qu'il faut 
faire prendre à la conscience subjective pour atteindre à notre but ; en d’autres termes, pour 
reprendre cette image, cette représentation signifie notre relation directe avec le monde 
environnant en même temps que la permanence du divin en chacun de nous... 

Par cet exercice, nous pouvons ainsi amener notre conscience subjective à se recentrer 
et à se mettre en harmonie avec le divin qui est en chaque être. En focalisant alors notre 
conscience vers l’intérieur, nous atteignons ce que des mystiques ont pu nommer notre 
« citadelle intérieure », ce que la tradition hermétique a pu désigner comme constituant 
notre propre « microcosme », la réplique spirituelle de l'univers qui réside en nous. 

Mais de la même manière, inversant le processus et le mouvement et dans un tout 
autre but, il est possible d'étendre notre conscience subjective vers la sphère extérieure de 
conscience objective, nous mettant alors en relation d'harmonie avec la conscience 
objective du monde t8. 


S 


18 Cet aspect pourra être mis en œuvre et expérimenté lorsque cet exercice, tel qu'il est présenté ici, 
sera suffisamment maîtrisé. 
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EXERCICE 9 


Son but est le développement du « troisième œil ». 


Remarque. Cet exercice nécessite une bonne connaissance de l’anatomie humaine. Il doit de 
préférence être effectué dans l’obscurité. 


1. Asseyez-vous confortablement, les pieds légèrement écartés et 
reposant bien à plat sur le sol, le buste bien droit et la paume des 
mains reposant ouverte sur les genoux. Fermez les yeux et 
détendez-vous bien. 

2. Demeurez ainsi pendant environ cing minutes *”, puis concentrez 
votre pensée et toute votre conscience sur un point situé à 
l’intérieur de votre cerveau, au centre du front. 

3. Pensez alors à cette région et visualisez-la comme une petite 
sphère de la taille d’une amande, l’imaginant pleine de vitalité et 
sensible à toutes sortes d’impressions subtiles. 

4. Efforcez-vous de ressentir dans cette région une douce sensation 
de chaleur et prenez conscience d’une action nerveuse ou d’un 
léger mouvement rythmique à cet endroit. 

5. Sentez toutes vos pensées et toute votre conscience rayonner 
vers l’extérieur à partir de cette région frontale et, après quelques 
instants, efforcez-vous d’être réceptif à toute impression provenant 
de l’environnement en convergence vers cette zone de votre front. 


Cet exercice de concentration doit être effectué régulièrement, de préférence chaque 
matin et chaque soir (voire, le midi) dans un endroit calme et retiré. Il peut également, avec 
profit, être réalisé en alternance avec le précédent qui permet de renforcer la vitalité du 
péricarde ; de cette façon, leurs effets respectifs se renforceront mutuellement. 

Les exercices de concentration stimulent l’activité de nos cellules. En fait, il faut nous 
souvenir que nombre de nos cellules sont de véritables « transformateurs d'énergie », 
modifiant les impressions physiques ou psychiques pour les convertir. ll se peut, bien 
entendu, qu’au tout début nous ne ressentions rien de particulier lors de la mise en pratique 
du présent exercice de concentration. Cela est normal et ne doit aucunement nous 
inquiéter ; à la longue, avec l’expérience, les résultats viendront naturellement. De fait, 
après plusieurs jours d’une pratique régulière, des impressions pourront nous venir et ce, 
très souvent, sous forme d’images. En gardant alors les paupières closes et en essayant de 
voir avec les yeux de la conscience ces images qui se présentent à nous au centre du front, 
nous éveillerons cette zone particulièrement importante. 


S 


13 Ce temps est susceptible d’être augmenté si cela semble utile. 
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EXERCICE 10 


Son but est l’expérimentation des propriétés de l’aura humaine. 


Préparatifs. Pour cet exercice, un objet quelconque aura été préparé et sera placé à 
proximité immédiate de l’expérimentateur sur une petite table. 


1. Asseyez-vous confortablement, les pieds légèrement écartés et 
reposant bien à plat sur le sol, le buste bien droit et la paume des 
mains reposant ouverte sur les genoux. Fermez les yeux et 
détendez-vous bien. 

2. Procédez alors à des respirations profondes neutres par le nez 
puis, reprenez une respiration normale, lente et régulière. 
Demeurez ainsi, les yeux toujours clos, calme, détendu et dans un 
état de réceptivité accrue. 

3. Les yeux restant fermés, approchez alors lentement les mains de 
l’objet qui se trouve près de vous. Sans le toucher, essayez d’en 
ressentir les vibrations, d’en déterminer la nature en mettant en 
harmonie votre propre aura avec la sienne. 

4. Toujours dans la même attitude, demeurez quelques minutes 
calme et détendu avant de cesser l’exercice et d’ouvrir les yeux. 


L’aura est sensible au même titre que notre corps physique. Bien avant de toucher 
physiquement quelque chose, notre aura peut percevoir le champ énergétique, de nature 
électromagnétique, de celle propre a cet objet (qu'il s'agisse d’un objet inanimé ou d’un 
corps vivant animé). Plus nous développons la sensibilité de notre aura à ce qui nous 
entoure, plus nous pourrons accéder à leur nature intime et ce, sans avoir même à les 
toucher ou les examiner physiquement. 

Le présent exercice peut être réalisé, l’adaptant quelque peu, avec une personne qui 
serait en notre présence ; il suffirait alors (avec discrétion) de s’efforcer de ressentir son 
aura, harmonisant la nôtre à la sienne propre. 

Quant à une mise en pratique individuelle de cet exercice, tel qu’il est ici proposé, il est 
sûr qu'il serait souhaitable que l’objet expérimenté soit choisi par quelqu'un d’autre qui 
nous le remettrait avant l'expérience, sans nous en révéler la nature. 

À défaut de pouvoir se plier à cette condition, travailler sur divers objets connus nous 
permettra tout de même d'affiner notre perception individuelle. 


S 
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EXERCICE 11 


Son but est de renforcer le magnétisme propre de notre aura. 


Préparatifs. Un verre d’eau fraîche sera préparé et placé à portée de mains. La pièce sera 
très faiblement éclairée. 


1. Asseyez-vous confortablement, les pieds légèrement écartés et 
reposant bien à plat sur le sol, le buste bien droit et la paume des 
mains reposant ouverte sur les genoux. Fermez les yeux et 
détendez-vous bien. 

2. Procédez alors à des respirations profondes neutres par le nez, 
jusqu’à vous sentir parfaitement calme et qu’un léger 
fourmillement se manifeste dans vos doigts. 

3. Ouvrez alors les yeux et prenez en mains le verre d’eau bien 
fraîche. Tenez-le de telle sorte que l’extrémité de vos dix doigts soit 
en contact avec le verre et que celui-ci soit le plus près possible de 
votre plexus solaire. 

4. Concentrez ensuite votre regard et toute votre attention sur ce 
verre et l’eau qu'il contient et, ce faisant, inspirez profondément 
par le nez, puis retenez le plus possible votre respiration avant 
d’expirer par le nez en une seule et longue fois. Faites ainsi une 
série de plusieurs respirations positives et observez attentivement 
ce qui se produit autour de l’extrémité de vos doigts. 

5. Cela fait, reprenez une respiration normale, lente et régulière et 
buvez l’eau. Puis, ayant reposé le verre, reprenez l'attitude initiale, 
les yeux clos (point 1). 

6. Demeurez alors ainsi quelques minutes, calme et détendu, avant 
de cesser l’exercice. 


L’absorption régulière d’eau magnétisée accroît considérablement la vitalité du corps 
et l’activité des centres psychiques. À ce stade de notre travail, en buvant de l’eau 
magnétisée, comme cela est proposé dans cet exercice, nous pourrons constater combien 
son effet sera beaucoup plus important qu'il ne l'était auparavant. Ceci est notamment lié 
aux exercices que nous avons pu mener sur la glande thyroïde et ses diverses fonctions. Si 
ces exercices ont été effectués régulièrement, ainsi, d’une manière plus générale, que tous 
ceux destinés à l’éveil et l'entretien de nos fonctions psychiques, notre être devrait vibrer 
actuellement en meilleure harmonie avec les forces constructives de l’univers. 

Quant à celui-ci, s’il est fait régulièrement et sérieusement, nous devrions être en 
mesure de percevoir notre propre aura au niveau de l’extrémité de nos doigts et autour du 
verre (voir ainsi le point 4). 
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Dans ce genre d’exercice, l’aura prend généralement une teinte d’un violet profond ou 
d’un blanc violacé. Elle peut être vue comme une légère brume d’un bleu indigo à la nuance 
très délicate. En outre, que nous voyions ou non notre aura clairement, nous ressentirons 
l'effet vibratoire de la magnétisation de l’eau lorsque nous la boirons. 

Réalisé le soir avant le coucher, le présent exercice prépare à un sommeil réparateur. 


Son effet est cependant tonique, surtout lorsque l’on se sent fatigué physiquement ou 
mentalement. 


T 
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EXERCICE 12 


Son but est de nous préparer à une action psychique au cours du sommeil. 


1. Le soir, avant de vous endormir, confortablement installé dans 
votre lit, allongé sur le dos, les bras le long du corps (ou croisés sur 
votre poitrine) et les jambes légèrement écartées l’une de l’autre, 
fermez les yeux et détendez-vous bien. 

2. Dites alors mentalement ” : « Puisse-t-il m'être donné d'assister 
dans mon sommeil, les êtres spirituels et célestes dans leur grand 
travail au service du Bien. » 

3. Cela fait, laissez-vous aller au sommeil. 


Le présent exercice constitue un véritable rituel préparatoire à une action psychique 
de notre être durant notre sommeil. En tant que tel, il insiste sur le fait que le sommeil venu, 
notre tâche n’est pas terminée. Certes notre corps physique va se reposer, mais notre moi 
intérieur, notre conscience psychique restera en éveil, n’ayant nul besoin de repos. 

Or, pour quelque sublime travail, pour une tâche spirituelle, pour un service 
désintéressé et efficace, les êtres spirituels comme les maîtres invisibles peuvent avoir 
besoin de nous, de notre être psychique ; il est donc important, en relation avec notre vie 
d'initiés et compte tenu de l'engagement spirituel que nous avons fait nôtre, que nous 
songions à offrir notre service à ces êtres de lumière et de vérité. 

Le principe de la technique présentée ici repose sur la séparation partielle qui se 
produit entre le corps physique et le corps psychique au cours du sommeil. À ce sujet, il faut 
bien comprendre que toutes les expériences propres au rêve appartiennent à la conscience 
psychique et non pas à celle du corps physique. 

Au moment où le corps psychique retourne dans le corps physique et que ce dernier se 
réveille, les expériences accumulées sont transférées de la conscience psychique vers la 
conscience physique ou peuvent demeurer dans le seul domaine psychique. Dans le premier 
cas, nous conservons certaines impressions des expériences que nous avons vécues au cours 
de notre sommeil. Dans le second cas, nous n’en avons pas conscience au réveil. 

La grande majorité des expériences psychiques vécues à l’état de projection, durant 
notre sommeil, ne sont pas transmises à notre conscience objective et, le peu qui l’est n’est 
souvent appréhendé que d’une manière fugitive par la conscience objective et n’a ainsi bien 
souvent qu’un lien lointain et imprécis avec les événements importants qui se sont passés 
sur le plan psychique pendant la nuit. 

Même les rêves qui nous semblent très réels lorsque nous nous réveillons le matin ne 
sont la plupart du temps que de simples fragments d’une expérience psychique à laquelle se 
rattache une histoire bien plus longue que la partie dont nous nous rappelons. 

Il n’y a pas qu’au cours du sommeil naturel que se produit une telle projection du corps 
psychique hors du corps physique. Ainsi, lorsque l’on est sous l'effet temporaire d'un 
anesthésique, d'une forte drogue ou d'un excès d'alcool, il s'effectue également une 
séparation partielle des corps psychique et physique. 


20 Comme à l'accoutumée, cette formulation n’est qu'indicative. 
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La même chose peut arriver sous l'effet d'un coup violent recu à la tête. De fait, les 
projections, qu’elles soient provoquées naturellement ou artificiellement, correspondent 
toutes à des états plus ou moins complets de séparation des corps psychique et physique. 

Quelle que soit la durée de la séparation entre les corps physique et psychique, un lien 
les unit tant que la mort n’a pas lieu. Ce lien subtil, de nature fluidique, certaines écoles et 
traditions le nomment « corde d’argent » — en raison de son aspect de cordon plus ou moins 
lumineux et blanc bleuté — et nous conserverons cette désignation symbolique. Le seul 
moment où cette corde d’argent est rompue définitivement se situe au moment de la mort 
physique. Lorsque cette rupture survient, rien ne peut ramener l’âme, la conscience et la vie 
dans ce qui reste ainsi un cadavre. 


S 
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Mise à jour : avril 2022 


Le premier sceau ci-dessus reprend comme base celui propre à l’Ordre des élus cohens, tel qu'il a été conçu à l’origine par 
Martines de Pasqually lui-même. Il est ici personnalisé, faisant de la présente variante, par le « chiffre » qui figure au 
centre du double-triangle (cf. le monogramme), le sceau propre au tribunal dont relève notre chaîne particulière. 

Le second sceau est celui du chapitre Josué, qui, dans notre chaîne particulière, régit les grades propres à la Franc- 
Maçonnerie des élus cohens : depuis l'apprenti-symbolique de l'Ordre jusqu’à la classe finale des réaux-croix. 
Avertissons que si le chapitre ne gouverne directement que les grades de la section élu cohen, l’ensemble de la présente 
collection est placé sous son patronage ; y compris donc les volumes relatifs à la Franc-Maconnerie ordinaire qui, dans 
nos usages, sert de préliminaire à la section élu-cohen. 


IPNS USAGE STRICTEMENT PRIVÉ 


Et moi je vous dis : 
Demandez, et l’on vous 
donnera ; cherchez, et 
vous trouverez ; frappez, 
et l’on vous ouvrira. 


(Luc XI, 9) 


USAGE STRICTEMENT PRIVÉ 


